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Evangiles. — Cette authenticite sc prouve : — 1" En 
ecoutant la tradition. — 2° En comparaht les textes. — 
3° En etudiant le milieu dans lequel les Evangiles nais-
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decrit pav les Evangelistes, aoit qu'il nous montre ses 
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consignes dans l'Evangile vit encore au milieu de nous, 
et son afflrmation, s'unissant ä celle des livres saints, 
conflrme leur autorite et supplee, au besoin, leur temoi­
gnage. — Ce temoin, c'est l'Eglise. — Pour connaitre la 
valeur du temoignage de l'Eglise, il faut interroger : 
1° sa nature, 2° ses qualites. — I. L'Eglise maitresse de 
Pespace est partout. — L'Eglise maitresse du temps est 
toujours. — L'Eglise indefectible est toujours Ia meme. 
— D'oü un aspect exceptionne! et etrange qui impose le 
respect et doit disposer ä recevoir un temoignage, sur-
tout Iorsqu'on sait que la fonetion de l'Eglise est de temoi-
gner. — Etant toujours Ia meme, eile a vu les faits qu'elle 
publie. — Elle a recu mission de les publier. — Elle dit 
sincerement ce qu'elle a vu, parce que c'est son devoir. 
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dence generale. — On juge la moralite de l'Eglise en 
considerant le principe meme de sa vie morale, sa legis-
lation et les vertus qu'elle produit. — Combien Ia legisla-
tion de l'Eglise est elevee au-dessus des lois et disciplines 
humaines. — Incompatibilite radicale de la moralite de 
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comme acteur dans le martyre, temoigne lui-meme par 



378 TABLE ANALYT1QUE DES MATIERES 

Pheroisme et le sang de son Eglise. — I. Puissance affir­
mative du sang et de la mort. — L'Eglise, en mourant 
dans ses membres, eleve son af/lrmation ä sa plus haute 
puissance. — Comment la force testimoniale du martyre 
porte sur les faits divins qui attestent Pintcrventioii de 
Dieu. — Les martyrs et les fanatiques de Perreur. — 
1» Comparaison du nomine; — 2" de l'attitude; — 3» des 
causes de la mort. — Appel ä la providence. — Conclusion 
qu'on CD doit tirer. — II. 1" Les persecutions annoneees. 
— Le martyre est un fait divin, parce qu'il est l'aecom-
plissement d'un oracle divin. — 2° Impossibilite d'attri-
buer le Courage des martyrs a des causes naturelles : — 
l'amoiir de lagloire,— l'esperance du bonheur, — Pexal-
tation du fanatisme.— Le martyre est un fait divin, parce 
(pie c'est l'acte d'un couragc divin. — Conclusion. — Le. 
fleuve de sang et la croix 223 

TRENTE-IIU1TIEME CONFERENCE. — DE LA CONFIHMATTON 
DU TEMOIGNAGE HISTORIQUE PAR LE TEMOIGNAGE DOCTRINAL. 
— Des merveilles ä la doctrine, il y a une irradiation de 
la lumiere divine; mais aussi la doctrine, si on Petudio 
de pres, devient une merveille complementaire. — Le 
temoignage doctrinal conlirnie le temoignage histori­
que. — Caracteres generaux de la doctrine de l'Eglise. 
— 1° Caractere prineipal; — 2" caracteres complemen-
taires. — I. Le caractere prineipal de la doctrine afflrmee 
par l'Eglise est la pUnitudc. — Cette plinitude repond ä 
toutes les grandes questions que s'adresse d'instinct Pes-
prit humain : — Dieu, — la creation, — l'homme, son 
origine, sa nature, sa condition presente, ses devoirs, 
ses destineos. — Rien de scmblable hors de l'Eglise. — 
Erreurs des philosophes humains. — Remarquc de Lac-
(ance. — La plenitude de la doctrine afflrmee par l'Eglise 
est une plenitude surnaturelle. — Elle surpasse tout, eile 
explique tout. — C'est une plenitude spontanee. — II faut 
conclure a sa divinite. — It. Les caracteres complemen-
taires de la doctrine afflrmee par l'Eglise sont : — 1" La 
clarte dans la profondeur. 2° L'unite dans la diffusion. 
.'!" La stabilitc dans la eontradfetion. — Developpe-
inents. — Les caracteres complementaires de la doctrine 



TABLE ANALYTIQÜE DES MATIERES 379 

de l'Eglise lui sont tellement propres, qu'il faut croire 
qu'elle Pa recue du ciel. — Conclusion definitive de la 
grande these des temoignages : Dieu est dans les mer­
veilles et dans la doctrine; Dieu temoigne en faveur de 
ses revelations, par des prodiges; Dieu se manifeste dans 
ses prodigieuses revelations 261 

TRENTE-NEUVIEME CONFERENCE. — DE DEVOLUTION SCIEN-
TIFIQUE DE LA FOI. — SCIENCE THEOLOGIQUE. — La raison 
adherant aux verites divines n'est point condamnee ä une 
contemplation inerte. — Elle agit sur les prineipes sur-
naturels, et constitue la science theologique. — 1° Prin­
eipes et procedes de cette science. — ;2° Sa place, par 
rapport aux autres sciences. — I. La raison contemple les 
prineipes de la foi. — Oü? — Dans les Iieux theologi-
ques : 1° PEcriture, 2° la tradition, 3° l'Eglise. — La 
science theologique est commeneee. — Un mot sur Pevi-
dence du principe de Ia foi. — La raison opere sur les 
prineipes et les verites de la foi : — 1° par sa force logi-
que, — 2° par sa faculte comparative, — 3° par sa faculte 
methodique. — La science theologique est constituee. — 
II. La Theologie surpasse toutes les sciences par Ia cer-
titude de ses prineipes, la dignite de son objet, la per-
fection de sa fln. — Elle est reine. — Donc : — 1» eile 
corrige tout; — 2° eile gouverne tout; — 3° eile pre-
leve sur tout Pimpöt qui convient ä son propre develop­
pement. — Theologiens et savants. — Le theologien est 
le savant par excellence. — Saint Thomas d'Aquin. 299 

QUARANTIEME CONFERENCE. — DE LA DEFENSE DE LA FOI : 
CONTROVERSE RELIGIEUSE. — La theologie reine des sciences 
est une science militante. — Pour proteger la foi, eile 
defend les prineipes de la revelation contre les attaques 
dela raison. —De lä Ia controverse religieuse. — 1° Quel 
est l'objet de cette controverse? — 2°Quel usageen a fait 
jusqu'ici la science theologique? — I. Objet propre de la 
controverse religieuse : detruire les objeetions de Per-
reur, de quelque maniere qu'elle s'attaque aux prineipes 
de la foi et ä leurs conclusions. — Liberte et tyrannie 
des opinions, — La controverse religieuse doit etre res-



380 TABLE ANALYTIQUE DES MATIERES 

pectueuse et facile pour les libres opinions, intolerante 
et flere pour l'crreur. — 1° Les heresies. — Comment 
la controverse religieuse les refute. — 2<> L'incredulite. 
— Ses machines de guerre contre les prineipes de Ia foi. 
— Armes de la controverse religieuse pour triompher. 
— II. Accusation portee contre l'Eglise. — II est faux 
qu'elle refuse Ia discussion. — Saint Paul. —Les saints 
Peres contre les heretiques, les Juifs, les philosophes. — 
Perfectionnement de Ia Strategie : saint Jean Damascene, 
Saint Anselme, saint Thomas, Vauban de la theologie. — 
Luther et Ia scolastique. — Avantages de la scolastique. 
— Tournois intellectuels du moyen äge. — Controverse 
contemporaine. — Triomphe de Ia foi, resultat supreme 
de la controverse religieuse. — Previsions 335 

F1N DE LA TABLE DES MATIERES DU QUATRIEME 

ET DERNIER VOLUME. 

COULÖMMIERS. - Imp. PAUL BRODARD. 


